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1. Introduction 


Dans le cadre des travaux du Centre d’ Étude des Sols Forestiers de la 
Haute Belgique, nous déterminons, suivant les conceptions de JENNY 
(1949), le coefficient de décomposition des litières forestières. Ce coefficient 
est considéré comme un reflet de manifestations générales du climat 
sur la transformation du stock de matière organique mis à la disposition 
de la microflore et de la faune du sol. Une publication antérieure 
(G. Mani et al., 1964) a souligné l'intérêt de cette détermination. 

La valeur du coefficient de décomposition s'obtient par la formule : 


_ 100.L 

~ L + Ao 

où L représente le poids par unité de surface des retombées annuelles 

et Ao le poids par unité de surface des horizons holorganiques (*). 
La recherche entreprise présente un double aspect : 


K 


a) définir la signification écologique des coefficients de décomposition ; 
b) caractériser notre niveau d'observation le plus élevé, régi par le 
climat régional (G. Mani, et al., 1963). 


La plupart des valeurs des coeflicients de décomposition citées dans 
la littérature ont pour but de comparer des conditions climatiques très 


(*) Ces symboles ont été choisis pour des raisons didactiques et ne correspondent pas 
nécessairement à ceux utilisés par d'autres auteurs, 
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différentes. Par contre, notre travail s'effectue au sein dune zone 
relativement restreinte, où les variations du climat sont faibles, en valeur 
absolue. C'est la raison pour laquelle nous avons dû attacher une 
grande importance aux problèmes d’échantillonnage, pour diminnier, 
dans la mesure du possible, les erreurs dues an mode de prélèvement. 

Le but de la présente note est de discuter les différents problèmes 
techniques soulevés par la détermination de L et Ao, concernant, 
notamment, les conditions de travail et la validité de l'échantillonnage. 
Nous réservons à un travail ultérieur le soin de la discussion des valéurs 
et de la signification du coefficient de décomposition. 


2. Méthodes de travail 


21. ÉCHANTILLONNAGE 


211. Horizons Ao 


Dans les stations étudiées, les horizons holorganiques Ao sont prélevés, 
en un certain nombre de placeaux de Im? (#), à la fin de la période de 
végétalion, immédiatement avant la chute des feuilles. 

Dans les peuplements de résineux, à cause de Pimportance du Ao, 
la surface des placeaux a été ramenée à 0,5 m?. 

Dans chaque station de 6 ares (G. Manm et al, 196%), tes placeaux 
échantillonnés sont répartis d'une manière systématique, suivant un plan 
préétabli ; ce type d'échantillonnage a été choisi en raison de sa com- 
modité d'emploi. 

Les placeaux de Em? sont délimités par un cadre en bois, démontable, 
de Tm de côté (dimension intérieure). Au moyen de cisuilles, on découpe 
verticalement tout le périmètre, de façon à obtenir des bords nets et on 
recucille l'entièreté des horizons Ao. On récolte la strate herbacée 
séparément. 


212, Relombées annuelles 


Plus tard, sur les mêmes placeaux, la retombée automnale, L, est 
recueillie le plus tôt possible après sa chute. Dans les pessières, les ré- 
coltes se font mensuellement (**). 


(*) Ep 1900, 9 placeaux furent échantillonnés pour chaque station. A partir de 1961, le 
nombre de répétitions fut porté à 10. > 


CSN Oe récoltes sw ostpérs par les soins des agents loraus de P'Adininisration des Baux 


et bius: P O eper pN viverent pute leur eollrboration, 
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Suivant les années, cet échantillonnage s’est eflectué selon diverses 
modalités. Les deux premières années, la récolte s’est faite en une seule 
fois, à la fin de la période de défeuillaison. Cependant, comine celle-ci 
s'étale parfois sur plus de deux mois, les premières feuilles retournées au 
sol peuvent subir un certain lessivage par les eaux météoriques ou, 
même, un début de décomposition. C’est pourquoi, à partir de 1962, 
la récolte s’est faite en trois prélèvements successifs, à intervalles de deux 
à trois semaines. En 1963 et 1964, des essais comparatifs de récolte des 
retombées, suivant diverses techniques, ont été entrepris. 


22. PRÉPARATION DES ÉCHANTILLONS 


Le plus tôt possible après le prélèvement, les échantillons sont ramenés 
au laboratoire. Ils sont étalés dans un local bien aéré et à Pabri des 
poussières, où ils subissent un ressuyage. Le séchage est achevé dans 
une éluve à circulation d'air forcée, où les échantillons séjournent de 
24 à 48 h à 500 C. 

Après détermination du poids de matière sèche, au gramme près, 
les échantillons sont broyés finement dans un moulin à marteaux et 
soumis à l’analyse chimique. 


3. Facteurs influençant la répartition de la litière sur le sol 


La répartition de la couverture morte sur le sol se fait d’une manière 
très irrégulière, pour toute une série de raisons, parmi lesquelles on 
peut citer : 


— lirrégularité du couvert forestier, 

— la composition de la retombée annuelle (présence de cupules, etc...) 
— la nature et la densité de la strate herbacée, 

— laction variable du vent, 

— le microrelief, 

— le degré de pente du sol, 


L'influence de certains de ces facteurs est difficile à préciser quanti- 
tativement, à cause des interactions existant entre eux. Dans la plupart 
des cas, on doit se contenter de simples observations qualitatives. 

On peut remarquer que le vent reprend plus facilement les feuilles 
mortes tombées sur une couverture végétale que celles reposant sur le 
sol: Cette action se marque spécialement bien pour les touffes de 
Polytrichum formosum, par exemple (photo 1). 
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Pierro | Effet de Paction du vent mir lIn rctombée antamnalr, Leu plages de Polytrichum 


jurmosum sont débarrassées des Teuilles mortes qui s'y étaient déposées, 


L'action combinée du vent et du microrelief se traduit par l'enlève- 
ment des feuilles tombées sur de petites surfaces en relief et leur accu- 
mulation dans les parties en dépression (photo 2). 


4. Validité de l’échantillonnage 


En automne 1960, le travail a intéressé 9 stations de hêtraie de la 
région de Saint-Hubert. Ces stations sont décrites en détail dans le 
mémoire déjà cité (G. Mani et al., 1963) où l’on trouvera également la 
définition des niveaux d'observation. Les années suivantes, l’étude 
a été progressivement étendue à de nouvelles stations de la hêtraie 
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Puoro 2, — Remaniement de la couverture morte par action combinée du vent 


et du mucrorelief, 


ardennaise, En même temps, une première incursion était faite dans 
les peuplements artificiels (pessières). 


41. VÉRIFICATION DES HYPOTHÈSES DE TRAVAIL 


411. Valeurs observées 

Les poids des retombées annuelles (L) et des horizons holorganiques 
(Ao) des hêtraies figurent aux tableaux 1 et 2. 

#12. Normalité de la distribution 


À friori, on peut raisonnablement admettre que la répartition des 
horizons Ao suit, au moins approximativement, la loi de Gauss. Cepen- 
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dant, les histogrammes de fréquence dressés à partir des prélèvements 
annuels ne permettent guèré de mettre la chose en évidence, ce qui peut 
laisser supposer que la courbe de distribution de fréquence peut être 
très étalée. 

En vue de l'établissement de parcelles expérimentales, des prélève- 
ments d'horizons Ao ont été effectués, à raison de 48 répétitions, dans 
un peuplement d'épicéas de 30 ans. L’histogramme de la fig. 1 a pu 
être dressé à partir des données recueillies à cette occasion. La courbe 
de distribution du Ao apparaît donc comme, au moins approxima- 
tivement, normale, mais très étalée, les valeurs individuelles variant 
du simple au sextuple. 
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Fig 1. — Histogramme de distribution des horizons Ao dans une pessière (48 observations). 
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Fic. 2. Hisogramme de distribution des horizons Ao dans une hêtraie (39 observations, 
échantillonnage de 19650 à 1964). 


TABLEAU 1 


Retombées annuelles, L; poids de matière sèche, kg a, e: coefficients de variation, V 


j 1960 | 1961 19c: 1963 1964 
Régions — c o 
Stat mat. s. mat. s mat. s mat. s mat, s 
Ne kg/a V% kg/a va kg/a va kg/a V% | kg/a VA 
1 349 16,6 
2 35,0 29,7 
3 59,6 20,9 | 
Saint- 4 428 18,4 33,1 10,6 | 44,0 7,5 | 36,5 9,0 48,3 6,8 
6 | 474 198 | 
Hubert 7 64,2 14,8 36,7 18,5 60,7 15.3 42,4 4,5 43,1 6,5 
. 8 56,0 32,8 | | 
9 60,3 15,4 
f 12 45,9 242 i | | 
Piateau 13 34,4 24,9 15,7 40,2 24,6 
Tailles 14 49,6 HI 31 16,3 34,6 222 
. 17 43,6 48 51,6 8,9 51, 14,5 | 659 10,7 
Croix- 18 42,0 5,7 46.0 7.6 42,5 5,9 | 468 12,4 
Scaille 26 46 15,5 49,1 20,8 
Houdremont | 28 | | 439 68 | 483 93 
Fort 20 435 15,2 | 59,8 siaz a | 502 143 
d'Anlier 21 47,6 224 | 57,5 6 | 354 133 
Haut- 22 | 46,5 o i 44,1 14,5 460 11,7 
Fays 24 34,9 14,6 | 42,8 22 36,9 106 43,7 11.4 
Hautes 27 463 ro 35,0 24,6 51,6 25,4 
Fagnes 31 294 126 272 357 
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Taereau 2 


Horizons åo; poids de matière sèche, kg'a, et coefficients de variation, V 


| | 1260 1961 1562 (°) | 1963 | 1964 
Régions Stat. | mat s | mat. 5. NA $. mat. s$. mat. s. 
| No kz 2 v kg/a Vg | kgia M kgja VS kg/a V% 
Ge oo mom mm 
I | %3 30,4 | 
2 | nos 20 | 
3 L4 -3 15 8 
Saint- + 149,7 17,5 127,6 25.9 209,0 26,4 172,9 20,9 
6 123,5 11,9 
Hubert 7 159.9 26,3 164,2 31,2 164,7 24,7 152,9 21,6 
8 | 170,9 7,1 
9 |1545 214 
12 131.5 22,1 | 
Plateau 13 n 8 i 168,3 29,4 | 199,2 16,4 | 250,6 229 
Tailles l4 | 358,9 36,5 312,2 25,9 
17 379,2 7 294,9 13,7 335,8 19,6 
Croix- 18 319,0 2, 243,7 18,5 | 355,7 29,6 
Scaille 26 | 249,7 17,2 400,3 28,4 
Houdremont 28 | 139,6 16,5 160,5 18,4 


127,8 36,1 | 167,4 32,2 172,7 35,9 


ER 22 | | | i315 13,9 | 186,8 17,2 
Fays # | | i520 352 | 126,7 2%, | 135,3 238 |1666 193 
Hauies 27 | | 52 259 | 309,5 220 
Fiécà 31 | 2424 198 |1798 493 


(*) Données fragmentaires, par suite de la destruction des échantillons lors d'un incendie dans l'entrepòt. 
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413. Homogénéilé des variances 

La seconde hypothèse de travail concerne l’homogénéité des variances 
des diverses populations étudiées. Nous avons eu recours au test de 
HarTLEY, test simple, rapide, très satisfaisant pour les besoins de la 
cause. À titre dexemple, le tableau 3 en donne les résultats pour les 
prélèvements de 1960 (9 populations sont représentées, chacune par 
9 échantillons). 


TABLEAU 3 


Test de Harley, prélèvements de 1960 


ns#max/ns#min 
Horizon Sm 
übservé critique 
L 9,5 11,1 
Ao 10,1 11,1 


414, Commentaires 


ll apparaît immédiatement que les variations intra-stationnelles sont 
importantes : le coellicient de variation, V, dépasse fréquemment 20 %, 
de la moyenne, surtout dans le cas des horizons Ao. C’est la résultante 
de l’action combinée des différents facteurs évoqués plus haut. 


414.1 Variations du poids des retombées annuelles, L 


Les variations annuelles du poids des retombées s’expliquent, d’une 
part, par les fluctuations normales dues au climat particulier de l'année 
en Cause, d'autre part, par une série de circonstances exceptionnelles : 
fructification, dégâts entomologiques, etc... 

Ainsi, en 1963, le poids des retombées a été diminué à la suite d’at- 
taques d’Orchestes fagi, particulièrement en certaines stations (Saint- 
Hubert, la forêt d’Anlier). En 1960, 1962 et 1964, le poids des retombées 
a été accru par l'apport de cupules et de faînes. En 1964, par exemple, 
cet apport a varié de 5,5 à 18,5 % du poids de L, la valeur moyenne 
étant de 9,5 %. 


« 414.2 Variations du poids des horizons Ao 
Concernant les horizons Ao, on observe, à diverses reprises, que le 
poids obtenu pour une année déterminée dépasse largement le poids 
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observé l’année précédente augmenté du poids des retombées. Inverse- 
ment, une importante diminution de poids peut s’observer également. 

De telles différences sont liées à diverses causes : il peut s'agir de 
variations annuelles vraies, de différences dans la qualité de l’échañtil- 
lonnage ou, encore, de variations spatiales. 

Des variations annuelles vraies, liées aux fluctuations normales du 
climat, ne peuvent pas, seules, expliquer de telles différences. - 

Nous avons déjà signalé, à une autre occasion (DELECOUR et EL ATTAR, 
1964), que échantillonnage des Ao se montre plus délicat que celni des 
retombées, à cause, soit de l’imprécision des limites entre Ao ct Al, 
soit du caractère de la surface du Al dans les stations à humus du type 
mull acide, soit, encore, de certaines formes de pollution minérale dues 
aux activités de la pédofaune. Des erreurs importantes d’échantillon- 
nage devraient, normalement, s'accompagner de variations importantes 
du taux de cendres des échantillons récoltés. Mais celui-ci se trouve 
également sous la dépendance, non seulement des variations annuelles 
vraies, mais aussi des variations spatiales. En fait, nous n'avons pu 
observer aucune relation entre le taux de cendres et le poids de Ao 
recueilli. 

{Considérons,au moins en première approximation, tous les prélèvements 
successifs, effectués dans une station donnée, comme autant d'individus 
d'une même population ; nous pouvons dresser des histogrammes comme 
celui de la fig. 2 (page 435). Celle-ci reproduit très bien l'allure de l'histo- 
gramme de la fig. 1. Les poids de Ao observés dans les divers placcaux 
d'une même station, pour des années successives, apparaissent donc bien 
comme représentant autant d'individus d'une même population. 

Le coeflicient de variation moyen du poids de Ao étant égal à 24 %, 
environ 100 échantillons seraient nécessaires pour déterminer le poids 
moyen de Ao, avec une marge d'erreur relative de 5 %,. 

Le vrai poids de Ao d’une station donnée ne pourra être obtenu que 
par une augmentation considérable du nombre de répétitions ou par 
la somme d'observations portant sur un nombre d'années suffisant. 

` On peut, dès lors, comprendre qu’un échantillonnage limité à 8-10 
prélèvements ne soit pas toujours représentatif de toute la gamme des 
valeurs possibles. Cependant, si le but poursuivi est simplement de 
caractériser notre niveau d’observation le plus élevé, un tel échantillon- 


nage sc révèlera suffisant, vu l'importance des différences régionales 
observées (Tableau 4). 


414,3 Variations régionales 


Le tableau rassemble les valeurs moyennes des poids de retombées 
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et d'horizons holorganiques, calculées par région, pour toutes les années 
d'observation. 

L’amplitude de variation inter-régionale des retombées est faible ; elle 
est du même ordre de grandeur que l’amplitude de variation inter- 
slalionnelle. 

Par contre, la variation des horizons holorganiques Ao se situe surtout 
au niveau régional. 


TasL£au 4 


Poids moyens des retombées, L, et des horizons holorganiques, Ao, par région, 
en kg/a 


mat. s., kg/a 


Régions L Ao 
Haut-Fays 41,2 157,4 
Houdremont 46,1 150,0 
Saint-Hubert 44,4 160,9 
Forêt d'Aulier 47,0 154,1 
Croix-Scaille "48,1 325,3 
Plaicau Tailles 35,8 280,2 
Hautes Fagnes 39,3 244,5 


42, ERREUR STANDARD DE L'ÉCHANTILLONNAGE 


421. Nombre de répétilions 
Dans l'optique de la recherche entreprise, deux possibilités techniques 
s’oflrent à nous: 
a) ou bien, échantillonner, une année donnée, un nombre restreint de 
stations, de façon à obtenir, en une seule fois, le vrai poids de Ao ; 
b) ou bien, échantillonner un plus grand nombre de stations, à raison 
de 8 à 10 répétitions, de façon à pouvoir établir, rapidement, des 
comparaisons régionales. Cette façon de faire rend, en outre, ces 
comparaisons plus valables, par l'élimination d'éventuelles variations 
annuelles importantes. C’est cette modalité que nous avons adoptée, 


En pratique, on recherche un compromis entre erreur standard de la 
moyenne et nombre de répétitions : il apparaît raisonnable de désirer 
une erreur standard ne dépassant pas 10 % de la moyenne. Nous 
verrons donc si lPéchantillonnage réalisé nous permet de satisfaire à 
cette condition. 
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Le tableau 5 rassemble les valeurs de l'erreur standard relative à la 
moyenne, se rapportant aux données des tableaux 1 et 2. 


TARLEAU 5 s 


Errcur-standard, en pour-cent de la moyenne, en fonction du nombre de répétitions, n. 


CS 
Erreur-standard %4, pour n = 


Horizons Années 


———— |1| — | — | auaa | a  ————— 


1960 12,4 | 10,7 9,6 B,7 8,1 7,6 7,1 6,8 


1961 7,6 | 6,6 | 5,9 | 5,4 | 5,0 | 4,6 | 44| 42 
1962 6,8 | 5,9 | 5,3 | 48 | 45| 42| 39| 38 
L 1963 71 | 621 5,5 | 50 | 46| 44| 41 | 39 
1964 94 | 821 73 | 6,7 | 62| 58| 54 | 5,2 


Moyennes | 8,7 755 6,7 6,1 5,7 5,3 5,0 48 


1960 11,2 9,7 8,7 7,9 7,3 6,8 6,5 6,1 

1961 17,4 | 15,0 | 13,4 | 12,2 | 11,3 | 10,6 | 10,0 9,5 

Ao 1963 12,6 | 10,9 | 9,8 8,9 8,3 7,7 7,3 6,9 
1964 14,9 | 12,9 | 11,6 | 10,5 9,8 9,1 8,6 8,2 

Moyennes | 14,0 | 12,1 | 10,9 9,9 9,2 8,6 8,1 LE 


Dans l'ensemble, l'erreur standard de la moyenne est plus importante 
pour les horizons holorganiques Ao. 

En 1960, l'erreur standard est plus élevée pour les retombées (L) 
que pour les horizons Ao. Ceci peut être lié à l’importante aînée qui 
eut lien cette année-là. Les conditions de dépôt et de remaniement sont, 
en effet, totalement différentes pour les faînes et cupules d'une part, 
pour les feuilles d'autre part. 

En ce qui concerne les horizons holorganiques Ao, une erreur standard 
inférieure à 10 %, paraît n'être garantie que par un nombre de répéti- 
tions au moins égal à 3. 


422, Aire échantillonnés 


Au sujet de l’échantillonnage, nous avons noté que la surface des 
placcaux est ramenée à 0,5 m? dans les pessières. L’épaisseur du Ao y 
est, en effet, plus grande que dans les hêtraies et pose d'importantes 
difficultés pratiques de manipulation. Ainsi, pour les quatre pessières 
visitées pendant les années 1962, 1963 et 1964, le poids des horizons 
holorganiques Ao varie de 450 à 970 kg/a, (tableau 6) contre 100 à 
400 kg en hôtraics (tableau 2). 
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Il importait, bien entendu, de vérifier que cette réduction de surface 
wentrainait pas une augmentation trop Hnportante de l'erreur stundard 
de la moyenne. | 

Les valeurs observées ligurent dans les tableaux 6 et 7. 


Tasgau 6 


Horizons Ao de pessières ; poids de matière sèche, kg/a, 
et coefficients de variation, V 


1962 1963 1964 
Régions Stations mal. s. mat, s. mat. s. 
Ne kg/a V% | kgla V% kg/a V% 
20 R 756,8 23,7 702,3 22,4 973,0 11,4 
Groix-Scouille 29 R 641,2 43,4 ui 7,2 19, 732,0 21,1 
30 R 708,8 16,1 945,6 | 24,9 778,8 23,1 
Hautes Fagues 21R 458,6 | 214 | 557,9 | 11,9 | %30 | 11,6 


== o a ———— ————  ————  —— —— ——— ———…—————— "0 MMII 


TåsLeau 7 


`- Horizons Ao de pessières ; erreur-standard, en pour-cent de la moyenne, 
en fonction du nombre de répétitions, n 


| 


Erreur-standard, %,, pour n = 


Années 3 4 5 | 6 | 7 8 9 10 
1962 15,1 | 13,2 | 11,7 | 30,7 | 9,9 | 393| 8,7 | 8,3 
1963 11,3 | 9,9 | 8,8 | 8,1 | 7,5 | 7,0 | 6,6 | 0,3 
1964 10,7 | 9,2 | 8,3 | 76 | 7,0 | 6,5 | 6,2 | 5,9 


Moyennes | 12,4 | 10,7 | 96 | a8 | r| 76 | 72 | vs 


L'erreur est du même ordre de grandeur que celle observée, sous 
hêtraie, pour des placeaux de Im?. La réduction de surface n’a donc 
eu aucune influence défavorable sur la qualité de l’échantillonnage. 

Nous avons vérifié qu'une telle réduction est également applicable 
en hêtraie, En 1965, six stations ont été échantillonnées de cette façon. 
L'erreur standard de la moyenne observée y fut de 7,7 %, pour 8 répé- 
üdons, valeur que l’on peut comparer à celles du tableau 5. 

Il en résulte que Paire des placeaux peut être ramenée à 0,5 m? 
lorsque l'épaisseur des horizons holorganiques Ao est importante, quelle 
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que soit l'essence, Cette réduction de surface n'entraîne cependant pas 
un gain de temps proportionnel, lors de l'échantillonnage, mais facilite 
considérablement les manipulations ultérieures des échantillons. 


5. Technique de prélèvement des retombées 


Au paragraphe 21 de la présente note, nous avons donné les raisons 
pour lesquelles le ramassage des retombées se fait en plusieurs fois. 
Dans le but de micux isoler du sol les retombées automnales et de les 
soustraire ainsi au maximum aux premières attaques des agents de 
décomposition, nous avons effectué des essais de récolte sur des toiles 
en fibre de verre (inaltérables) tendues sur deux lattes en bois, ancrées 
au sol par des broches métalliques (Photo 3). 


Proro 3. — Dispositif de récolte des retombées, sur toile en fibre de verre, 


444 Bull. Rech. agron. Gembloux NS.— IOME H, N°5 


Nous avons veillé à ce que la toile aflleure au niveau de la surface 
du Ao environnant, Ce dispositif ne comporte aucun rebord alin que 
les actions éoliennes de remaniement puissent s'exercer librement, ce 
que ne permet pas un dispositif constitué par un sac suspendu au-dessus 
du sol. 


51. PREMIER ESSAI DE 1963. 


En 1963, l'essai comparatif de récolte des retombées a intéressé 
8 stations réparties dans les 7 régions visitées. Nous avons comparé les 
poids recueillis sur le dispositif expérimental décrit ci-dessus aux poids 
recueillis par la technique habituelle, c’est-à-dire, sur le sol dénudé 
par le prélèvement des horizons holorganiques Ao (Photo 4). 


Puoro 4. — Récolte des retombées sur sol dénudé par lenlévement du Av, 
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Le tableau 8 donne les résultats obtenus ; la synthèse de l'analyse 
de la variance figure au tableau 9. 


Tanteau 8 


Poids de retombées recueillies suivant deux techniques de récolte — automne 1963 
RE rm 
Poids des retombées, g/m? Poids Poids sur 
Régions Stat. | Technique dans les placeaux moyen | toile en %4 
— — - de L, tlu poids 
i l 2 3 4 5 g/m? sur sol 
4 sur toiles 314 262 26R 293 264 280 77 
Saint- sur sol 399 357 383 311 377 365 
Hubert 7 sur toiles | 300 364 348 304 300 323 76 
sur sol 433 404 409 457 419 424 
Plateau LR sur toiles 245 210 240 243 178 223 70 
Tailles sur sol 264 285 401 358 289 319 
20 | sur toiles | 231 223 215 278 283 246 78 
Forêt sur sol 351 320 275 336 304 317 
d'Anlier 21 sur toiles 220 227 , 298 238 247 246 69 
sur sol 334 286 367 429 353 354 
Haut-Fays 24 sur toiles | 341 312 284 286 375 320 87 
sur sol 354 357 3IR 43B 376 369 
Hautes- 27 sur toiles | 256 319 279 265 180 262 75 
Fagnes sur sol 422 423 334 190 380 350 
Houdremont 28 | sur toiles | 239 251 325 317 332 293 HG 
sur sol 446 405 456 497 A5 444 
| sui tolles 274 74.5 
Moyennes sur sol 368 


TarLEau 9 


Essai comparatif de récolte des retombées annuelles - automne 1963 
analyse de la variance 


Sources de Degrés de Sommes des 

variation liberté carrés des écarts Variances F cale, 
Station 7 102.558 14.691 FA Dali 
Technique 1 175.781 175.781 00,56%*% 
Interaction 7 £ 15557 ‘ 2.194 1,13 NS. 
Total 15 203.606 


Residu | tA 121208 (RUE 


Total général | 79 417.901 
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, 


Des différences très significatives existent entre les deux techniques 
utilisées. De plus, il ne se manifeste aucune interaction entre la tech- 
nique de récolte et les stations. Il n'est pas possible, notuninent, de 
mettre en évidence un eflet de la situation topographique. 

La question se posait, dès lors, de savoir laquelle des deux techniques 
fournit le poids de retombées le plus proche de la réalité. 

Dans la technique habituelle, enlèvement du Ao laisse une dépression 
plus ou moins importante où les feuilles de la litière fraiche peuvent 
s’accumuler sous l'effet du vent, D’autre part, on peut penser que 
l’action du vent doit être plus forte sur les toiles, celles-ci présentant 
une surface relativement lisse. De plus, pour la technique usuelle, les 
pluies appliquent les feuilles à la surface du sol dénudé, de sorte que 
des particules minérales peuvent être prélevées avec elles. 

Cependant, vu la faible épaisseur du Ao par rapport à la surface 
prélevés, un ellet d'accumalation éolienne nous élait, a prior, apparu 
comme devant être peu important, C’est la raison pour laquelle notre 
travail n’avait pas comporté une phase préliminaire de vérification 
de la technique de récolte. 


52. Essai DE 1964 


Nous avons donc repris l'essai comparatif, en 1964, sous des conditions 
quelque peu diflérentes. L’essai n’a intéressé que deux stations, n% 4 
et 7, de la région de Saint-Hubert, où les retombées furent récoltées 
suivant les quatre modalités ci-après, chaque fois en 10 répétitions 
de ! m; 


a) sur le Ao, en une seule fois à la fin de la défeuillaison ; 

b) sur les toiles en fibre de verre, dispositif décrit plus haut (Photo 3) ; 

c) sur du treillis métallique, à maille hexagonale de I cm de côté, 
appliqué à la surface du Ao et maintenu par des broches métalliques ; 

d) suivant la technique usuelle, sur le sol dénudé par l'enlèvement du 
Ao (Photo 4). 


Le prélèvement direct sur le Ao est possible, Ce procédé nous fournit 
la vraie Valeur du poids des retombées ; il n’est cependant pas applicable 
à de grands nombres d'échantillons parce qu’il est assez délicat et qu'il 
demande beaucoup plus de temps que les autres procédés utilisés. 

Les toiles en fibre de verre permettent le travail le plus rapide et 
foufhissent les échantillons le plus « propres». L'imprégnant utilisé 
pour les lattes en bois paraît exercer un effet répulsif sur le gibier. En 
outre la manipulation des toiles est de loin plus facile que celle du treillis. 
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Ces avantages compensent nettement le prix assez élevé de ce dispositif. 
Les résultats de cet essai figurent au tableau 10. 


Tanerau 10 


Poids des retombées recueillies suivant diverses techniques de récolte-automne 1964 


Poids moyen Coefficient de Poids en % 
Stations Techniques de L, g/m? variation, V %, du poids sur Ao 
sur Ao 357 12,5 100 
4 sur toiles 365 6,7 102 
sur treillis 355 7,6 99 
sur sol 483 6,8 135 
sur Ao 287 WA 100 
7 sur toiles 301 10,0 104 
sur treillis 293 12,0 102 
sur sol 431 6,8 150 


Les différences de poids entre la récolte sur le sol et les autres modalités 
étant du même ordre de grandeur que lors de l’essai précédent, nous 
n’avons pas effectué d'analyse de la variance, les résultats étant suffisam- 
ment clairs. 

Les modes de récolte « sur toiles» ou « sur treillis» donnent un poids 
de retombées très proche de la réalité. La technique de récolte sur 
toiles en fibre de verre sera préférée, à cause des avantages évoqués 
plus hant. 

I sera cependant nécessaire d'apporter une correction aux poids de 
L prélevés pendant les premières années d'observation, afin de rendre 
toutes les valeurs raisonnablement comparables. Les différences entre 
les techniques de récolte « sur toiles» et «sur sol» étant relativement 
constantes (tableau 8), un coefficient de 0,745 sera utilisé pour trans- 
former toutes les valeurs « sur sol» (1960-1964), afin de les rendre plus 
proches de la réalité. 


6. Conclusions 


Les observations effectuées au cours des cinq années de travail 
(1960-1964) nous permettent de dégager quelques conclusions avant 
trait, d'une part, à la précision des valeurs, d'autre part, en ce qui 
concerne les retombées, à leur exactitude, 
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— Précision des valeurs. Un échantillonnage comportant 8 répétitions 
par station nous permet d'obtenir des poids de retombées, L, et d'hori- 
zons holorganiques, Ao, aflectés d'une erreur standard ne dépassant 
pas 10 % de la moyenne. D'autre part, dans le cas où les couches 
holorganiques sont quantitativement importantes, une réduction à 
0,5 më de laire échantillonnée ne modifie pas la précision. 

— Exactitude des poids des retombées. Les essais spéciaux réalisés nous 
ont montré que les poids de litière fraîche recucillis sur le sol dénudé 
par l’enlèvement de la couverture morte, sont excessifs. Un dispositif 
constitué par une toile en fibre de’verre ou un treillis métallique, tendu 
au niveau du Ao environnant, fournit des valeurs très proches de la 
réalité. 

Eu conséquence, nous avons adopté le plan d'échantillonuage défi- 
nitif suivant. 

Horizons holwganiques, slo 

8 placeaux de Im* sont échantillonnés par station. Lorsque l'épais- 
seur des horizons holorganiques Ao le justifie, laire des placeaux peut 
être ramenée à 0,5 më. Ces 8 placecaux sont disposés d’une manière 
systématique sur le terrain, en deux files parallèles de quatre éléments 
espacés l’un de Pautre de 10m. Leur emplacement est marqué par un 
moyen quelconque, afin de faciliter le repérage ultérieur. 


Relumbées annuelles, L 


Immédiatement après le prélèvement du Ao, on installe le dispositif 
de récolte de la retombée, sur toile en fibre de verre (photo 3). 

Malgré son prix relativement élevé, ce mode de récolte nous apporte 
l'avantage d’un travail rapide, Celui-ci se fait de préférence en plu- 
sicurs lois, au fur et à mesure de la défeuillaison. 
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RÉSUMÉ 


Les auteurs étudient la validité de l'échantillonnage des couches holorganftques 
des sols de forêts, en vue de la détermination de leur poids par unité de surface. 

Un échantillonnage systématique, à raison de 8 placeaux de Im? par station, 
fournit un poids moyen affecté d’une erreur standard inférieure à 10 %. Lorsque 
les horizons Ao sont quantitativement importants, l'aire des placeaux peut être 
ramente à 0,5 m°, sans diminution de la précision. 

Un poids de litière annuelle très proche de la réalité est obtenu lorsque l'on 
récolte les feuilles mortes sur une toile en fibre de verre tendue, sur deux lattes 
en bois, au niveau de la surface du Ao. 


SUMMARY 


The authors study the validity of the sampling of holorganic layers of forest 
soils, in view of the determination of their weight per arca unit. 

A systematic sampling, at the rate of 8 plots of Im? in each site, gives an average 
weight with a standard error less than 10 %,. If the Ao horizons are very thick, 
the plot area may be of 0,5 m°, without any loss in the precision. 

The weight of the annual litter is very near the truth, when the dead leaves are 
collected on a fiberglass cloth, fixed on two wooden slats, at the level of the Ao. 


ZUSAMMENFASSUNG 


Zur Bestimmung des Flächengewichtes holorganischer Horizonte von Wald- 
bôden, wurden 8 Proben von Im? systematisch je Versuchsfläche entnommen. 
Dic Gültigkeit dieses Verfahrens wurde von den Verfassern untersucht. 

Das Mittelgewicht kann so mit cinem mittleren Fehler von weniger als 10 %, 
bestimmt werden, Wenn die Dieke der Aoflorizonte zurrichend ist, kann die 
Flache rine Probe anl 0,5 më reduziert werden, ohne die Präzision zu ver- 
mindern. 

Die Bestimmung des Laubstreugewichtes konnte mit grosser Genauigkeit 


durch auf dem Boden — dem Ao-Horizont gleich — befestigten Glasfibergewebe 
erreicht werden, 


